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        RÈGLE N°7 DE LA MEUTE : LES SECRETS DE LA MEUTE DOIVENT ÊTRE GARDÉS

      

        

      
        Je suis censé effacer sa mémoire, pas la revendiquer.

      

        

      
        La jeune femme avec qui mon fils est sorti en balade en sait trop. La règle la plus importante de la meute a été enfreinte : elle l’a vu se transformer. L’alpha m’ordonne de lui faire oublier ce moment, mais une seule effluve de son odeur et je comprends la vérité : cette humaine est À MOI.

      

        

      
        Riley a la moitié de mon âge. Toute sa vie est encore devant elle. Si je la revendique, je la condamne à un destin qu’elle n’aurait jamais imaginé. En plus, elle pense que je suis un homme à femmes, intéressé par une seule chose.

      

        

      
        Je devrais rester loin d’elle. La laisser tranquille. Mais Riley est bien trop, trop belle, et bien trop mienne.

      

        

      
        Elle est maintenant coincée entre nos deux mondes. Dois-je rester loin d’elle ? Où laisser parler le lien éternel ? De toute façon, elle en subira les conséquences.

      

        

      
        Elle n’a pas conscience du lien qui nous unit, mais je ne peux pas la protéger sans cela. Quand le danger se présentera, elle devra me faire confiance, à moi, le loup né pour être à ses côtés, pour que je la protège.
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      RILEY

      

      Hum...

      J’avais pensé qu’embrasser Tyler McIntire susciterait quelque chose de plus que... mouais.

      Je me reculai pour mettre fin au baiser et me frottai les lèvres. Je regardai au loin en direction de la rivière près de laquelle nous étions assis. Ce que j’avais pensé être un pique-nique romantique dans la nature venait de se transformer en quelque chose de...

      Gênant.

      Et nous avions déjà parcouru un kilomètre dans le canyon. Aucune échappatoire n’était possible.

      Le baiser ?

      Euh...

      Une erreur.

      Une grosse erreur. Je devais dire quelque chose avant qu’il ne recommence.

      — Est-ce que c’est moi, ou est-ce que c’était... Mon Dieu, comment pouvais-je exprimer ça ?

      — Bizarre, répondit Tyler en me faisant un sourire. Un sourire chagriné.

      Un... quel était le mot pour un sourire qui est faux et tout aussi gêné que le baiser que nous venions de partager ?

      J’avais un faible pour Tyler depuis la classe de seconde. Il avait des épaules larges et une voix grave et autoritaire. Il avait toujours semblé... supérieur aux autres garçons de notre classe. Lorsque nous avions obtenu notre diplôme, il avait été la coqueluche de tout le comté. Mais il était resté inaccessible parce que pendant toute notre scolarité au lycée, il était sorti avec Lila, l’une de mes meilleures amies.

      J’avais dû attendre mon tour.

      Maintenant, ils avaient rompu. De manière amicale, c’est-à-dire sans grand chagrin d’amour pour aucun d’entre eux. Elle était partie à l’université dans l’Utah, et il était resté à Cooper Valley pour travailler à Wolf Ranch. J’avais même demandé à Lila si cela la dérangerait que je sorte avec lui, et elle avait dit non.

      Alors quand j’avais croisé Tyler à l’épicerie la semaine dernière, j’avais flirté avec lui et lui avais demandé s’il voulait passer un moment avec moi. Il m’avait proposé de faire une randonnée, il avait toujours été amateur d’activités de plein air. Aujourd’hui, il m’avait emmenée dans le canyon, sur un sentier en bordure de rivière. Lorsqu’il avait sorti une couverture de pique-nique de son sac à dos, mon cœur s’était mis à battre la chamade. Je raffolais des moments romantiques.

      Mais ensuite... le baiser. Horrible.

      Un sentiment de soulagement me parcourut. Au moins, nous étions sur la même longueur d’onde.

      — Ouais !

      Tyler ramassa un caillou et fit des ricochets sur la rivière comme un pro. Il était réellement le stéréotype même du type parfait (grand, fort, doué pour toutes les choses dans lesquelles il se lançait, et chevaleresque) un vrai cow-boy. Le genre de cow-boy à l’ancienne que Cooper Valley produisait.

      Je cherchais une raison qui expliquerait pourquoi embrasser Tyler (après tout ce temps à imaginer comment ce serait) ne serait pas une expérience extraordinaire.

      — Hum, c’est peut-être parce que je me sens coupable. J’ai un faible pour toi depuis tant d’années, mais tu étais avec Lila. Peut-être que j’ai programmé mon cerveau pour qu’il te considère comme un frère ou un truc du genre.

      Tyler rit et posa les yeux sur moi, ses prunelles bleues pétillaient d’amusement.

      — Tu as un faible pour moi, vraiment ?

      Je lui donnai un coup de coude.

      — Il ne faut pas que ça te monte à la tête, mon grand. Toutes les filles de l’école avaient un faible pour toi !

      Il sourit de plus belle. Mon Dieu, il était vraiment beau. Mais je ne ressentais plus aucune attirance pour lui.

      — Ah oui ?

      — Arrête de chercher...

      Il pencha la tête en arrière et... renifla, ce qui m’empêcha de finir ma phrase.

      Parce qu’on aurait dit qu’il avait senti une odeur de biscuits et qu’il voulait la suivre.

      — Oh, merde.

      Tyler se leva d’un bond pour se poster devant moi.

      Il me fallut une seconde pour réaliser ce qui se trouvait devant nous.

      Un puma, qui avait l’air d’un gros chat vraiment terrifiant. Les chats domestiques que j’avais rencontrés avaient tous été des animaux désagréables et prétentieux, mais celui-là, qui n’avait rien de domestique, avait l’air carrément diabolique. Comme s’il allait jouer avec nous, puis nous déchiqueter. Oh oui, puis nous dévorer. J’avais grandi dans le Montana où on parlait des dangers que représentait une rencontre fortuite avec un puma, ou même un ours, sur un sentier. Par exemple qu’ils vous traquaient sans que vous vous en rendiez compte et qu’ils se déplaçaient silencieusement. Bon sang, c’était totalement vrai. Je ne m’étais pas aperçue qu’il avait été dans les parages. Et maintenant, il se trouvait juste devant nous.

      Tyler leva les bras en l’air, comme pour paraître plus grand.

      — Waouh, hurla-t-il. Comme s’il s’adressait à un taureau égaré dans le ranch où il travaillait, et non à un chat sauvage surdimensionné.

      Je tentai de me mettre debout, mais il tendit un bras pour me maintenir derrière lui.

      — Tout doux, gros minou.

      Le puma ne se détourna pas pour autant. Il se rapprocha d’un pas silencieux, s’accroupit comme s’il s’apprêtait à bondir.

      — Tyler, hum, puma. C’est un puma !

      Comme s’il n’avait réalisé, mais ma panique me faisait me comporter comme une idiote. Une idiote vivante. Je ne voulais pas être une idiote morte.

      — Putain. Reste derrière moi. Je ne vais pas laisser quoi que ce soit t’arriver.

      Il leva les bras et les agita de haut en bas comme s’il faisait signe à un semi-remorque de s’arrêter.

      J’aurais été en train de baver s’il n’y avait pas eu ce baiser fraternel. Qu’est-ce qui n’allait pas chez moi ? Cet homme magnifique aurait dû me mettre dans tous mes états.

      Oui, j’étais vraiment idiote. Je pensais à la possibilité d’une relation avec Tyler à un moment pareil. Peut-être que ma vie défilait devant mes yeux.

      Je restai derrière lui et agrippai bêtement l’arrière de sa chemise dans mon poing, comme s’il risquait de s’éloigner de moi si je ne m’accrochais pas à lui pour survivre.

      Le gros félin fonça vers nous.

      Tyler plia les genoux comme un défenseur de ligne au football américain.

      Je poussai un cri. Il n’y avait aucune chance que Tyler survive à un combat avec un puma !

      Tyler s’élança dans les airs, donna un coup de pied dans la poitrine du félin alors qu’il le tailladait avec ses grandes griffes.

      — Tyler !

      La force de son attaque avait fait reculer le félin, mais il était encore plus furieux maintenant, et il avait grièvement blessé Tyler. Il saisit son épaule en sang et se précipita pour placer son corps entre le mien et le puma une fois de plus.

      Je me mis à genoux et ouvris son sac à dos, à la recherche d’une arme quelconque.

      — Mon dieu, mon dieu, pourvu qu’il y ait du spray contre les ours, marmonnai-je en jetant notre repas par terre, en fouillant dans le sac. Est-ce que ça fonctionnait aussi contre les pumas ?

      Le félin attaqua à nouveau. Tyler se débattait, le frappa à la gorge et à la tête alors même que la bête le renversait sur le sol.

      Sa gueule s’ouvrit, ses canines jaunes s’apprêtaient à mettre fin à la vie de Tyler.

      Les mains tremblantes (en fait, tout mon corps tremblait) je saisis la couverture de pique-nique qui se trouvait au sol (la seule arme que j’avais trouvée) et courus vers eux.

      Tyler luttait avec le fauve, s’efforçant de toutes ses forces d’éloigner l’énorme mâchoire de sa gorge, tout en se débattant sous la bête, essayant de le repousser loin de son corps.

      Je lançai la couverture de pique-nique sur la tête de l’animal, espérant le désorienter suffisamment pour que Tyler puisse s’échapper de dessous l’animal.

      Quelque chose d’insensé se produisit ensuite.

      Un grognement féroce retentit. Ce n’était pas le félin mais... Tyler ?

      Putain de merde !

      Je poussai un hurlement et reculai d’un bond, trébuchai sur une racine et me retrouvai sur les fesses.

      Je ne savais pas où Tyler était passé, mais un énorme loup avait pris sa place et avait refermé ses mâchoires féroces sur la gorge du puma. Un craquement d’os horrible mit fin à sa vie. L’animal s’effondra sur le sol, du sang jaillit de son cou, sa tête se mit à pendre, sans vie.

      Je soupirai (ou plutôt gémis) et reculai en marchant en crabe.

      Le loup géant tourna son énorme tête pour me regarder. Un loup. D’abord un puma, et maintenant un loup ?

      Du sang coulait de ses mâchoires et (comment était-ce possible ?) Il portait les lambeaux des vêtements de Tyler !

      Malgré la chaleur de cette journée d’été, je fus envahie par un frisson glacial. Mes dents claquaient. Je mis mes mains en avant pour parer à toute attaque et essayai de m’enfuir à toutes jambes.

      — T-Tyler ?

      Je clignai des yeux, et le loup avait disparu, remplacé par un Tyler très bronzé et très nu. Du sang coulait de son menton et se répandait sur son torse. Son bras était couvert d’entailles causées par les griffes du puma. J’étais en état de choc, en proie à une réaction traumatique.

      J’avais des visions.

      Il leva les mains en l’air, imitant mon geste.

      Maintenant, je flippais à mort.

      — Riley, tout va bien, dit-il d’une voix grave et légèrement grondante. Celle que je trouvais habituellement excitante. Ne t’enfuis pas. Je ne te ferai pas de mal, je te le promets.

      Pendant un moment interminable, je restai figée, incapable de bouger. Puis l’impulsion donnée par mon cerveau atteignit mes pieds.

      Je me levai d’un bond et courus comme si j’étais poursuivie. Peut-être que c’était le cas, après ma rencontre avec un puma et un loup.
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      — Nous avons un problème.

      Je me dirigeai à grands pas vers le bureau de notre alpha et enlevai mon chapeau en entrant.

      Tyler me suivit à un rythme beaucoup plus lent.

      Rob Wolf était derrière son bureau et leva les yeux de son ordinateur. Avec sa chemise à carreaux aux manches retroussées, la marque du chapeau surcet ses cheveux noirs en bataille et son chapeau de cow-boy posé sur le coin du bureau, il avait le profil de l’éleveur de bétail par excellence. Personne, hormis les autres membres de notre meute, ne savait que c’était aussi un métamorphe. Sauf... merde, une jeune humaine savait pour Tyler.

      Le regard de Rob passa de moi à Tyler, puis il écarquilla les yeux.

      — Qu’est-ce qui t’est arrivé ?

      Nous nous tenions côte à côte devant lui. Tyler ne portait rien d’autre qu’un pantalon de survêtement que je gardais dans ma Jeep pour les cas d’urgence. Il avait des entailles sur le torse et était couvert de coupures, d’ecchymoses et de terre. Il y avait aussi quelques brindilles dans ses cheveux. On aurait dit qu’il avait dévalé le flanc d’une montagne, ce qui aurait peut-être été mieux que ce qui c’était réellement passé d’après ce qu’il m’avait raconté.

      — Asseyez-vous. Explique-toi, Tyler, ordonna l’alpha en désignant une des chaises vides.

      Rob ne se précipita pas pour aller chercher du matériel médical. Il n’en avait pas besoin. Un rapide coup d’œil à Tyler (même s’il avait l’air mal en point) suffit à Rob pour savoir qu’il se remettrait rapidement.

      Tyler se laissa tomber lourdement dans le fauteuil en cuir.

      
        
          	
        C’était un puma. Mais déconné. Je suis vraiment désolé.
      

      

      

      J’étais fier qu’il l’admette, surtout devant son alpha, mais des excuses n’allaient pas résoudre le problème. Rob arqua un sourcil.

      — Oh ? Est-ce qu’on doit traquer un animal blessé et l’abattre ?

      Je soupirai et soufflai longuement. Je laissai Tyler parler. Il avait dix-neuf ans, pas six ans. J’allais rester à ses côtés et le soutenir, mais pour être un homme, pour être un loup, il devait assumer ses erreurs. Particulièrement avec l’alpha de notre meute qui était aussi son patron. Il ne s’agissait pas d’une vache qui avait été renversée ou d’une autre farce d’adolescent. C’était une putain de grosse connerie.

      — Non Rob.

      Tyler grimaça en se déplaçant sur son siège. Les coupures et les ecchymoses qu’il avait eu sur le corps quand je l’avais trouvé avaient déjà pas mal cicatrisé. Elles avaient cessé de saigner et les plus petites blessures avaient déjà disparu. C’était l’avantage des gènes de jeunes loups.

      — J’étais avec Riley Abbott près de la rivière.

      La commissure des lèvres de Rob se souleva. J’avais l’impression que l’alpha et sa compagne avaient peut-être passé du temps au bord de la rivière lors d’un jour de repos. J’étais sûr que Tyler avait déjà fait l’amour avec une autre adolescente métamorphe, surtout après une course sous la lune. Le sujet n’était ni gênant ni très important pour aucun d’entre nous.

      — Un puma avait dû nous suivre à la trace, expliqua Tyler. Nous étions... distraits, et je n’ai pas senti son odeur assez tôt. Lorsque je l’ai senti, il était trop tard. Il était déjà sur nous. Il a attaqué. Je l’ai combattu, mais j’ai pris ma forme de loup.

      Les yeux de Rob s’écarquillèrent, mais il resta silencieux. Son regard se porta sur moi.

      Je hochai la tête. Il ne cherchait pas à obtenir une confirmation de ma part ; personne n’aurait menti à son alpha. Je confirmai silencieusement ce que Tyler n’avait pas dit. Pas encore.

      — Alors elle sait ? Cette Riley Abbott ? demanda-t-il.

      J’avais déjà vu Rob s’énerver, mais il le faisait rarement. Tout comme moi, nous étions connus pour notre calme dans les situations délicates. Je ne dirigeais pas une meute, mais je tenais le seul bar de Cooper Valley, et je gérais des métamorphes et des humains qui faisaient la fête, buvaient et se défoulaient.

      — C’est la fille de Kyle Abbott, ajoutai-je. C’est un des shérifs adjoints de Levi.

      Avoir un métamorphe comme shérif du comté, ça pouvait être pratique à l’occasion.

      — Je vois, dit Rob, qui avait fait le rapprochement.

      Tyler acquiesça.

      — Oui. Elle m’a vu. Elle m’a regardé me battre et tuer le puma.

      — Tu as dit que tu étais distrait. Je présume donc que c’est ta compagne ? demanda Rob.

      Je n’avais pas posé cette question à Tyler. J’avais été trop concentré sur le fait qu’une fille qu’il avait connue au lycée savait maintenant que mon fils était un métamorphe. Bon sang, avait-il trouvé sa compagne ? Il avait beaucoup de chance si c’était le cas à son âge. J’avais quarante ans et je n’avais pas encore rencontré la mienne. La mère de Tyler était une femme qui avait participé à une course sous le clair de lune avec moi alors que nous étions à peine plus âgés que Tyler aujourd’hui. Clara n’était pas ma compagne. En fait, elle n’avait rencontré son compagnon que quelques années plus tard.

      Les mots de Tyler me firent oublier ces pensées.

      — En fait, j’ai été distrait parce qu’elle n’est définitivement pas ma compagne.

      Rob fronça les sourcils. Je fronçai aussi les sourcils.

      — Qu’est-ce que cela signifie ? demandai-je.

      — Elle était attirée par moi, dit Tyler en alternant les regards entre nous deux. Je ne suis pas un dragueur ou un truc du genre, mais je sais reconnaître quand une fille s’intéresse à moi. C’était le cas. Les signes étaient là. Puis on s’est embrassés.

      — Alors tu es allé vers elle, même si tu savais qu’elle n’était pas ta compagne ? Tu as laissé ta bite penser à sa place ? demanda Rob.

      Je savais ce que c’était que de laisser ma bite réfléchir à ma place. Généralement, si je voulais du sexe, je choisissais une louve. Est-ce que je pouvais choisir une humaine ? Oui, et je l’avais fait, surtout parce que c’était facile quand on était propriétaire d’un bar. Toutes les femmes pensaient que le barman était sexy quand elles avaient bu quelques verres. Je ne profitais pas des femmes qui avaient bu, mais les rencontres étaient inévitables. Alors, je ne pouvais pas être trop dur avec Tyler.

      — Tu le sauras quand tu l’auras trouvé, dit Rob avec autorité, non seulement en tant qu’alpha mais aussi en tant que métamorphe qui avait trouvé sa compagne.

      Je ne pouvais pas être d’accord parce que je ne savais pas ce que c’était.

      — Alors, tu cherchais à t’amuser un peu et tu l’aurais fait si un puma n’avait pas tout gâché ? demandai-je.

      Tyler passa une main sur sa nuque et une brindille tomba sur la moquette. Il baissa les yeux.

      — Eh bien, non. Parce que c’était pas terrible. Le baiser, je veux dire.

      — Tu veux dire qu’elle embrasse mal ?

      Un petit sourire se dessina sur le visage de Rob. Tyler secoua la tête, puis fronça les sourcils.

      — Non. Ce n’était juste pas agréable. Je ne ressentais rien. J’avais même l’impression que c’était un peu bizarre. Comme si j’avais embrassé ma sœur, si j’en avais une.

      Le sourire de Rob se transforma en grimace.

      — Qu’est-ce qu’elle en a pensé ?

      — Oh, elle a aussi trouvé le baiser bizarre, mais elle n’a pas eu le temps d’y réfléchir parce que... dit-il en faisant un cercle avec son doigt dans l’air. À cause du puma. Puis je me suis transformé en loup. Ça, elle a vraiment trouvé ça très bizarre.

      — Où est-elle maintenant ? demanda Rob.

      — Elle s’est enfuie.

      — Elle s’est enfuie ?

      — Oui. Quand j’ai été assez guéri pour bouger, j’ai parcouru le sentier jusqu’à la pointe, mais je n’ai trouvé aucun signe de son passage. C’était probablement une bonne chose, parce que j’étais presque nu. Même moi, je sais qu’aucune femme, humaine ou métamorphe, ne veut être traquée par un homme nu.

      — Où est-elle maintenant ? répéta Rob.

      Tyler haussa les épaules puis grimaça.

      — Je comprends ce que tu demandes. Je ne l’aurais pas laissée seule, ajouta-t-il en posant son regard sur moi.

      — Papa m’aurait botté le cul pire que le puma si je l’avais abandonnée.

      Je hochai la tête parce que je lui aurais botté le cul s’il n’avait pas traité une femme correctement. Qu’un baiser soit agréable ou non, il devait s’assurer qu’elle était bien rentrée chez elle avant de passer à autre chose.

      — Mais elle est partie, poursuivit Tyler. Sa voiture n’était plus sur le parking où nous nous étions rencontrés. Comme je l’ai dit, ce n’était pas comme si j’avais été en mesure de lui courir après avec mes couilles à l’air.

      — Il m’a appelé, et je l’ai retrouvé à la maison pour qu’il prenne des vêtements, puis nous sommes venus directement ici, dis-je à Rob.

      Rob résuma la situation en une seule phrase.

      — On a donc une humaine non accouplée qui sait que tu es un métamorphe. Quelque part à Cooper Valley. Et elle est effrayée et n’est absolument pas ta compagne.

      — Oui.

      — La loi de la meute nous oblige à la tuer, dit Rob d’un ton ferme.

      Qu’est-ce que...

      Tyler se leva, chancela un peu, mais tint bon.

      — Quoi ? Pas question ! Je la protégeais. Ce n’est pas comme si j’avais pu empêcher mon loup de faire tout ce qu’il pouvait pour la protéger. Elle ne mérite pas de mourir à cause de ça !

      — Ne lève pas la voix en t’adressant à ton alpha, l’avertis-je, même si j’étais d’accord avec lui.

      Rob leva la main.

      — Non, pas de problème, dit-il à mon intention. Puis son regard se porta sur mon fils et la commissure de ses lèvres se releva. Je suis fier de toi, Tyler. Tu as fait ce qu’il fallait. Elle est saine et sauve, et c’est tout ce qui compte. Mais ton père a raison. Nous avons un problème. Surtout si elle a déjà raconté à son père ce qui s’est passé.

      — Vous n’allez pas la tuer ? Tyler gémissait presque.

      Rob secoua la tête.

      — Non. Je voulais voir ce que tu dirais. J’ai besoin de savoir que ma meute est composée de mâles dignes et protecteurs.

      Tyler gonfla la poitrine.

      — Mais nous devons effacer le souvenir qu’elle a du loup dès que possible, continua-t-il. Elle l’a peut-être déjà dit à quelqu’un.

      Tyler soupira, soulagé que Rob n’ait pas sérieusement envisagé de la tuer.

      — Il faut l’emmener à Marion.

      Marion. Merde. Marion n’était pas de notre espèce, mais le Conseil des métamorphes faisait appel à ses talents à l’occasion pour régler des problèmes avec les humains. Elle avait la capacité effrayante d’effacer certains souvenirs de ses victimes ou même d’en implanter de nouveaux dans leur cerveau. C’était une forme amplifiée de suggestion hypnotique. Et elle demandait un sacré pactole pour ce tour de passe-passe.

      De plus, elle vivait à Missoula et ne faisait pas de visites à domicile. Nous devions lui amener Riley.

      Putain, ça devenait compliqué.

      La suppression des souvenirs pouvait également se révéler dangereuse. Mais Riley Abbott était jeune, et il n’y avait qu’un bref incident à remplacer. Avec un peu de chance, elle n’aurait rien de plus qu’un mal de tête. Il fallait qu’elle croie que son rendez-vous avec Tyler s’était déroulé sans incident, à part un baiser pas terrible.

      Rob avait raison ; chaque seconde qui s’écoulait augmentait le risque qu’elle dise à quelqu’un ce qu’elle avait vu. Bien sûr, si Marion pouvait reprogrammer sa mémoire de façon à ce que ses souvenirs deviennent plus plausibles pour une humaine, Riley pourrait ainsi expliquer qu’elle avait été perturbée par ce qui s’était passé avec Tyler. Peut-être même effacerait-elle la partie concernant le puma, qui aurait pu être traumatisante en soi.

      — Je vais l’emmener, dit Tyler.

      Rob secoua la tête. Son regard alpha se porta sur moi.

      — Elle ne s’approchera probablement pas de toi. Tu vas l’emmener, Cody.

      Je ne pouvais pas désobéir à un ordre de mon alpha, alors je hochai la tête. Je devrais demander à l’un de mes employés d’ouvrir le bar ce soir, mais cela pouvait s’arranger. Il n’y avait pas d’autre choix. Rob avait fait le tour du bureau, ouvert un tiroir et en avait sorti... merde. Il avait sorti une seringue et la remplit, puis la reboucha et me la tendit.

      — C’est un tranquillisant pour chevaux faiblement dosé. Ça ne l’assommera pas plus d’une heure, mais ça te permettra de l’amener chez Marion sans lui donner d’autres souvenirs à effacer.

      — D’accord, Alpha.

      — En route.
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      RILEY

      

      Tyler m’avait appelé cinq fois depuis que je m’étais enfuie, loin de lui, non, d’un loup géant, pour sortir du canyon. Je n’avais pas su que j’étais capable de courir sur un kilomètre en côte sans mourir.

      Je refusai à nouveau son appel et composai le numéro de ma meilleure amie, Lila, les doigts tremblants.

      Elle était sortie avec Tyler pendant trois ans. Savait-elle que c’était un monstre ?

      — Merde, marmonnai-je lorsque son téléphone passa directement sur messagerie vocale.

      Mon Dieu, et si... peut-être qu’il l’avait mordue et transformée en loup-garou, elle aussi ? Et si ma meilleure amie était aussi un monstre ? Oh mon Dieu ! Mon cerveau partit en vrille.

      J’étais en train de partir en vrille.

      Tout cela n’avait aucun sens.

      Mon cœur battait la chamade pendant que je réfléchissais à ce qu’il fallait faire. Je repensais à la scène du canyon encore et encore, mais je n’arrivais toujours pas à trouver un sens à tout cela. Ok, pour résumer, j’avais embrassé Tyler, et ça n’avait pas été terrible. Ensuite, il avait reniflé l’air comme un loup, et juste après, le puma était apparu. Il avait été sur le point de perdre le combat contre la bête, mais la seconde d’après, il s’était transformé en loup géant avec des mâchoires capables de briser les os. Il avait tué un puma avec ses dents.

      Bon, donc Tyler était un loup.

      Un loup-garou. Soit ça, soit il avait mis des champignons dans les sandwichs que nous avions mangés pour le déjeuner, et j’étais en train d’halluciner.

      Il fallait que j’appelle mon père. Comme il travaillait pour le bureau du shérif, il saurait réagir à mon urgence. Mais non. Non. Quelque chose me retenait.

      Mon père était très protecteur. Après m’avoir emmenée aux urgences pour un test de dépistage de drogues (parce qu’il serait convaincu que Tyler m’avait droguée pour profiter de moi ou un truc ridicule dans ce genre) il jetterait probablement Tyler en prison sans lui poser de questions au préalable. Et Tyler ne m’avait pas fait de mal. Au contraire. Il m’avait protégée. Il m’avait poussé derrière lui pour repousser un puma.

      Un puma.

      C’était un héros, pas un monstre.

      Un héros ayant la forme d’un monstre.

      Peut-être que je devrais prendre son appel et écouter ce qu’il avait à dire. Je faisais les cent pas dans la petite maison de ma grand-mère, reconnaissante d’avoir au moins mon propre espace pour réfléchir à tout ça.

      Après le départ de ma grand-mère en maison de retraite au début de l’été, j’avais emménagé chez elle. Mon père avait eu l’intention de vendre la maison pour l’aider à financer la maison de retraite, mais elle avait insisté sur le fait qu’elle ne faisait que « tester » les lieux et qu’elle avait besoin de moi pour garder la maison accueillante au cas où elle reviendrait. Je me doutais qu’elle voulait me rendre ma liberté, car l’université que je fréquentais n’avait pas de logement sur le campus, et mon père voulait que je reste à la maison.

      Oui, il était hyper-protecteur. Depuis que maman nous avait quittés, il en faisait un peu trop. Ce qui signifiait que ça avait été comme ça pendant la majorité de ma vie.

      Je cessai de faire les cent pas et fixai mon téléphone, mon pouce survolant le nom de Tyler. Devrais-je l’appeler ? Mon cœur battait encore anormalement vite. Je respirais par à-coups.

      J’avais peut-être besoin d’une douche. C’était toujours sous la douche que je réfléchissais le mieux. De plus, cette randonnée et cette course m’avaient couverte de poussière et de sueur. Je me dirigeai vers la salle de bains, ouvris le robinet et me débarrassai de mes vêtements poussiéreux.

      J’entrai dans la douche et laissai l’eau couler en cascade sur ma tête.

      Oui.

      C’était ce dont j’avais besoin. Mes pensées ne s’éclaircissaient pas, mais au moins le jet chaud me faisait du bien. Mes muscles commencèrent à se détendre.

      Il fallait que je rappelle Tyler. Oui, ça semblait logique. C’était logique. Après m’être fait un shampoing, mis de l’après-shampoing, rasée, et tout ce à quoi je pouvais penser pour retarder les choses et entendre la vérité, je fermai le robinet de la douche et attrapai une serviette pour me sécher.

      — Riley ?

      La voix grave d’un homme m’appelait depuis le salon. Mon pouls s’accéléra à nouveau à une vitesse épique. Je n’allais pas réussir à me calmer. Satanées petites villes où les gens rentraient chez vous sans attendre qu’on leur ouvre. Papa allait me tuer d’avoir oublié de fermer la mienne à clé.

      — Qui est-ce ? lançai-je en attrapant mon peignoir court en satin rose et en glissant mes bras mouillés dans les manches. Je poussai la porte et poussai un cri parce que le propriétaire de la voix (qui mesurait un mètre quatre-vingt-dix) se tenait juste à l’extérieur.

      — Oh !

      Je le reconnaissais, mais mon cerveau était tellement embrouillé par l’incident du puma que j’étais encore en train de faire le rapprochement. M. McIntire, le magnifique propriétaire de Cody’s Saloon, était dans mon couloir, mais je n’arrivais pas à comprendre pourquoi. Cooper Valley était une petite ville, donc je le connaissais, c’était un dragueur notoire, qui flirtait avec toutes les femmes, mais j’ignorais qu’il me connaissait.

      — Je suis désolée de t’avoir fait peur, ma belle. J’ai frappé et tu n’as pas répondu. J’étais inquiet. Maintenant, je sais pourquoi tu ne répondais pas.

      M. McIntire retira son chapeau de cow-boy et s’appuya contre le mur du couloir, comme pour me laisser de la place. Il plissa les yeux et m’adressa un sourire en coin. Oh, waouh. Avec ses cheveux noirs et ses yeux bleus, cet homme donnait l’impression d’être un acteur hollywoodien. Sa barbe bien taillée lui donnait un air de cow-boy sauvage, accentuant sa mâchoire carrée et son menton à fossettes.

      L’expression de son visage semblait dire qu’il était désolé, mais il n’avait pas vraiment de remords. Comme s’il était conscient qu’il n’aurait pas dû se trouver dans la maison de ma grand-mère, mais qu’il n’allait pas partir non plus.

      La proximité de cette délicieuse démonstration de virilité déconcerta encore davantage mon cerveau déjà embrouillé.

      Je sentais qu’il était attiré par moi. Même si son regard ne descendait pas en dessous de mes yeux, je savais qu’il avait remarqué que je me tenais devant lui, toute mouillée, nue sous un peignoir court que je n’avais même pas fini d’attacher.

      Ses yeux brillants exprimaient qu’il appréciait ce qu’il voyait.

      Ses yeux rayonnaient.

      Je clignai des yeux. Quelle idiote ! C’était M. McIntire. Le père de Tyler.

      Est-ce que c’était un loup lui aussi ?

      J’inspirai profondément et resserrai la ceinture du peignoir.

      — Hum, que faites-vous ici, M. McIntire ? demandai-je en maudissant le tremblement de ma voix.

      Il se rapprocha et toucha l’une de mes épaules. Les muscles saillants de son avant-bras se contractèrent lorsqu’il tendit la main.

      — Ne crains rien. Je ne vais pas te faire de mal.

      Mon corps réagit à son contact, à sa présence. À son odeur masculine et à la vue des muscles saillants de son bras et de sa poitrine. Il portait une chemise à bouton-pression dont les poignets étaient retroussés jusqu’aux coudes, montrant ses avant-bras forts et bronzés. J’en avais l’eau à la bouche et d’autres parties de mon corps devenaient humides également.

      Puis mon cerveau (qui avait encore fonctionné à un rythme trop lent) rattrapa le temps perdu. M. McIntire était ici à cause de ce que j’avais vu plus tôt. C’était bizarre qu’il soit venu plutôt que Tyler. Allait-il me mordre ? Me transformer en l’un des leurs ?

      — Je... Je pense que vous devriez partir.

      J’échappai à son emprise et le dépassai en courant vers le salon. Mamie gardait un fusil de chasse chargé derrière la porte d’entrée.

      Il ne me poursuivit pas. J’entendis le pas régulier de ses bottes de cow-boy alors qu’il m’appelait :

      — J’ai entendu parler de ce qui s’est passé dans le canyon. Tyler a dit que tu ne répondais pas à ses appels, alors nous étions inquiets. Je voulais m’assurer que tu étais bien rentrée.

      Je saisis le fusil de chasse et levai le canon en tournant sur moi-même.

      — Oui, je suis rentrée.

      Trop tard.

      M. McIntire était juste là et saisit le canon. Il tira d’un coup sec, je perdis ma prise et le fusil m’échappa des mains. Il le jeta sur le canapé derrière lui et bloqua ma nuque avec sa paume.

      Mes yeux s’écarquillèrent lorsque j’essayai de bouger, je me retrouvai effectivement immobilisée.

      Il avait une force surhumaine ! Le doute que j’avais eu était maintenant confirmé : M. McIntire était bien un loup, lui aussi.

      Il se pencha vers moi comme s’il allait m’embrasser.

      — Je suis vraiment désolé pour ça, ma belle, murmura-t-il.

      De quoi parlait-il ? Des sonneries d’alarme retentirent dans ma tête, mais il était déjà trop tard. Quelque chose de pointu me piqua le cou.

      Une aiguille ? Oh, putain.

      — Je ne voulais surtout pas aggraver ton état de choc mais je te promets que demain, ce sera comme si rien ne s’était passé.

      J’entendis à peine sa voix rauque avant de perdre conscience.
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      CODY

      

      Je pris dans mes bras une Riley toute molle. Son peignoir s’était ouvert, révélant un mamelon charnu.

      Je restai un instant sans pouvoir bouger. Tout ce que je pouvais faire, c’était fixer cette jolie fille. Non, cette femme. Son aréole d’un rose sombre. Son mamelon pointait, comme si, malgré sa peur de moi, elle avait été excitée.

      Mon dieu, je l’étais également. Au moment où elle avait ouvert la porte de la salle de bains, vêtue d’un peignoir qui collait à sa peau humide... Ce n’était pas correct, vraiment pas correct. Elle était assez jeune pour être ma fille. Elle était sortie avec mon fils, pour l’amour de Dieu ! Merde. Si elle était allée à l’école avec Tyler, elle avait aussi dix-neuf ans...

      Je ne pouvais pas m’empêcher de la contempler. Elle était encore toute mouillée après sa douche, sa peau était encore un peu rouge. Des gouttes d’eau coulaient de ses cheveux auburn jusqu’au creux de sa gorge. Elle avait de grands yeux de biche marron. Des lèvres pulpeuses qui donnaient envie qu’on les embrasse. Bien sûr, je l’avais surprise en entrant chez elle à l’improviste, j’avais maintenant le besoin primaire de lui donner une fessée parce qu’elle avait laissé la porte d’entrée déverrouillée et qu’elle était sortie de sa salle de bains comme elle l’avait fait, pour se retrouver face à un étranger. Nue. Désirable.

      Les humaines ne m’attiraient pas vraiment en temps normal, mais avec celle-ci, c’était différent. Je ne pouvais pas croire que Tyler avait dit que son baiser n’avait pas été terrible. Cela n’avait aucun sens. Si je mettais ma bouche sur la sienne, ce serait puissant. Ma bite était dure rien que d’y penser. Et ce mamelon. Putain de merde.

      Ces pensées stupides me traversaient l’esprit depuis qu’elle était sortie en peignoir. J’avais apporté le tranquillisant et j’avais prévu de lui faire une petite piqûre avant qu’elle ne se rende compte de quoi que ce soit. Au lieu de cela, je restais là à la regarder.

      Comme j’étais toujours en train de le faire maintenant.

      — Qu’est-ce que je vais faire de toi, Riley Abbott ? murmurai-je en serrant son corps inerte contre ma poitrine. Bon sang, comme si j’avais le choix.

      Je n’avais pas le choix.

      Mon alpha m’avait ordonné d’amener cette humaine à Missoula pour qu’on lui enlève l’attaque du puma du cerveau. Je n’étais pas là pour sortir avec elle.

      De toute façon, elle ne sortirait pas avec un type aussi vieux que son père.

      En parlant de son père... je ne pouvais pas ignorer le fait que j’étais en train de kidnapper la fille d’un shérif adjoint. Si cette histoire n’avait pas eu une importance cruciale pour la meute, j’aurais dit que c’était stupide. Mais il fallait que ce soit fait et il fallait que je fasse ça bien.

      Je jetai un coup d’œil au fusil posé sur le canapé. Ce serait plus facile si je faisais passer Riley sur mon épaule pour libérer mes mains, mais quelque chose m’en empêchait. Je me baissai pour ramasser le fusil, j’essayai de le tenir en même temps que la jolie Riley jusqu’à ce que je le replace derrière la porte.

      Félicitations à la jeune femme d’avoir eu ce fusil et d’avoir couru pour le saisir. Mais ce n’avait pas été très sage de l’avoir fait en peignoir, sans rien d’autre, avec la porte déverrouillée. Ne savait-elle pas que j’avais un instinct de chasseur ?

      Je me dirigeai vers sa chambre, la déposai sur le lit et regardai autour de moi.

      C’était la maison de la grand-mère de Riley. Opal Abbott était une figure emblématique de Cooper Valley depuis bien avant ma naissance. La chambre était un curieux mélange de modernité et de choses plus anciennes. Les meubles étaient anciens. La plupart des œuvres d’art semblaient appartenir à la vieille dame, mais Riley avait posé des photos de ses amis et d’elle sur la commode.

      J’en choisis une où l’on voyait les gamins dans leurs robes de fin d’études. Dans le groupe, il y avait Tyler qui trônait à côté de son ex-copine, Lila. Riley était à côté d’elle. Je ne l’avais jamais remarqué auparavant, mais aujourd’hui, soudain, elle me captivait. Tout ça à cause d’un téton charnu.

      Quand Riley gémit dans son sommeil artificiel, je me ressaisis. Il fallait que je me mette au travail. Me forçant à me remettre en mouvement, je posai la photo et ouvris les tiroirs de la commode d’un coup sec.

      — Putain, marmonnai-je en trouvant ses petites culottes, un amas de dentelle et de soie colorées.

      En refermant ce tiroir, j’en ouvris d’autres jusqu’à ce que je trouve un pantalon de yoga et un t-shirt court pour l’habiller.

      Je me retournai pour regarder la belle jeune-fille allongée sur le lit, avec son peignoir remontant le long de ses cuisses toniques. Encore quelques centimètres et je verrai le paradis.

      Elle a l’âge de ton fils, me rappelai-je. Ton fils.

      Ce n’était pas une femme que je pouvais baiser, peu importe ce que mon esprit et ma bite me disaient.

      Mais quelque chose se mit à vibrer au plus profond de moi. Mon loup murmurait : Pas pour baiser. Garder.

      Je clignai des yeux. GARDER ? Putain, quoi ?

      Je n’avais pas le temps pour ça. Pour ce que mon loup essayait soudain de me dire.

      L’heure tournait, et je devais emmener cette fille à Missoula et la ramener chez elle avant que son père ou quiconque ne se rende compte que je l’avais enlevée. Refoulant mon désir avec une volonté de fer, je serrai les dents et glissai ses jambes dans le pantalon de yoga. Je le remontai et passai une paume sous ses fesses pour soulever ses hanches. Ce faisant... oh putain.

      Oh, rappel de mon destin.

      Quand je me rapprochai d’elle et que je sentis son odeur exquise (oui, l’odeur qui émanait de l’excitation de son corps, pour moi) mon loup rugit en surface. Je secouai la tête.

      — Non. Non, non, marmonnai-je en reculant et en trébuchant pratiquement sur une pantoufle.

      Tout ce que je pouvais faire, c’était regarder Riley sur le lit, vêtue seulement de son legging et de son peignoir. Le peignoir était complètement ouvert maintenant, dévoilant ses seins plus que généreux. Ses deux mamelons pointaient, implorant ma langue. Me suppliant que je m’occupe d’eux.

      J’en mourrais d’envie. Pas le moindre doute à ce sujet. Ma bouche avait envie de les dévorer et de descendre plus bas.

      Mais non. Non, non, non, non. Ce n’était pas possible.

      Je passai une main sur ma nuque et commençai à arpenter la petite chambre, trébuchant à nouveau sur la pantoufle. Pourquoi est-ce que je me sentais comme ça ? Il fallait que je...

      Sans plus réfléchir, je me jetai sur elle, à califourchon au-dessus de sa taille. Le lit grinça sous l’effet de mon poids. Ignorant la pression de ma bite sur ma braguette, je me penchai en avant et enfonçai mon visage dans son cou pour aspirer son parfum dans mes narines.

      Putain de merde. C’était divin. Mieux qu’un scotch de 200 ans d’âge avec des glaçons. Plus décadent que la meilleure ambroisie. Il y avait des notes de fleurs sauvages estivales et de soleil. Elle sentait comme...

      Ma compagne.

      Cette pensée indésirable avait été émise par mon loup.

      Je la regardai fixement. Elle était endormie. Non, elle ne dormait pas, elle était inconsciente parce que je l’avais droguée. Elle était belle. Avec des taches de rousseur sur le nez. Des lèvres pulpeuses. Tout en elle était parfait.

      Oh, non. La situation était franchement catastrophique. J’avais un énorme problème.

      Mais j’étais sûr. Rob avait dit que l’on reconnaîtrait l’odeur quand on la sentirait. Il avait eu raison.

      Riley Abbott était ma compagne !

      Puuuutain ! Je sautai hors du lit et tournai en rond. Je m’enfonçai les doigts dans les cheveux. Je ne savais pas où j’avais laissé tomber mon chapeau de cow-boy (probablement quelque part dans le salon) quand il avait fallu que j’arrache le fusil de ses mains, merde, des mains de ma compagne.

      Qu’est-ce que j’allais faire ? Non seulement ma bite bandait pour cette fille... non, cette femme... cette jeune fille, mais en plus mon loup disait qu’elle était notre compagne ! J’étais entré chez elle par effraction (enfin, techniquement, la porte avait été ouverte, mais j’étais entré sans y être invité) et j’avais fait une injection de tranquillisants à ma future compagne. J’étais censé lui faire changer ses souvenirs, pas la séduire.

      Pas m’accoupler avec elle !

      Cette fille avait la moitié de mon âge ! Elle était intéressée par mon fils. Elle ne sortirait jamais avec un gars aussi vieux que son père. Même si elle acceptait de le faire (parce que je ne pouvais pas nier l’électricité entre nous) son père utiliserait probablement son revolver officiel pour essayer de me tuer. Ce qui n’était pas une bonne idée, car s’il me tirait dessus, je ne mourrais pas. Il y aurait alors encore plus d’explications à donner.

      Elle allait bientôt se réveiller, et comment allais-je lui expliquer tout ça ? Comment gagner sa confiance alors que je l’avais littéralement droguée et que j’avais eu l’intention de la kidnapper pour lui faire oublier qu’il y avait des métamorphes dans la ville ?

      Je soupirai, posai les mains sur mes hanches et la fixai. Je fixai ma compagne.

      Peut-être que je devrais quand même l’emmener à Missoula pour au moins effacer les souvenirs de la rencontre avec un loup et notre rencontre foireuse. Je repartirais ainsi sur de nouvelles bases. J’aurais alors le temps de planifier une meilleure approche avec elle.

      Alors même que cette idée me traversait l’esprit, mon loup poussa un grognement de rage. Pas question de laisser Marion s’approcher de ma compagne. Jamais de la vie.

      Bien sûr que non. Je ne soumettrais jamais ma compagne à un danger potentiel. Et effacer ses souvenirs, cela revenait à lui faire du mal, et plus encore.

      Je devais résoudre ce problème d’une autre manière.

      Putain. Putain. Putain. Je continuai à faire les cent pas, pour réfléchir à la question. Je me battais avec moi-même, avec mon loup et avec mon alpha.

      Même en mettant de côté le gros problème de désobéir à mon alpha et de la laisser garder ses souvenirs concernant le fait que Tyler était un loup, elle irait sûrement chercher un fusil à nouveau dès qu’elle se réveillerait.

      Il fallait que je la sorte d’ici. Que je l’emmène dans un endroit... isolé. Que je la garde pour moi. En sécurité. Putain, il fallait que je la retienne prisonnière jusqu’à ce que je lui fasse comprendre qu’elle était à moi.

      Bon sang, ça semblait incorrect. Mais c’était ce que je devais faire car j’étais un loup métamorphe. Mon loup grogna à cette idée. Riley Abbott était à MOI. Pas l’ombre d’un doute.

      Maintenant que je savais que c’était ma compagne, maintenant que j’avais senti son odeur, je ne pouvais pas continuer à vivre sans marquer Riley Abbott. Je devais la revendiquer. Impossible de nier mon destin.

      Une fois que je l’aurais totalement revendiquée, je pourrais passer à l’étape suivante.

      Je pris Riley dans mes bras, savourant cette sensation et son odeur. Je plongeai mon nez dans ses cheveux mouillés.

      — Désolé, ma belle. Le destin a pris la décision pour nous deux. Tu m’appartiens maintenant.
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      RILEY

      

      Je souris, frottai mon visage contre l’oreiller moelleux, me sentant reposée et heureuse. Je roulai sur le dos, m’étirai, et levai les bras au-dessus de ma tête. Mes mains se heurtèrent à la tête de lit.

      Je me figeai, car ce n’était pas la tête de lit en laiton de ma grand-mère.

      Je me redressai et clignai des yeux. Oh mon Dieu, ce n’était pas la maison de ma grand-mère. Ce n’était pas la maison de mon père. Je ne reconnaissais pas la chambre. Où étais-je et pourquoi est-ce que j’avais dormi ici ? Je me sentais comme Boucle d’or et je me demandais si un gros ours n’allait pas venir récupérer son lit.

      — Tu es réveillée.

      Surprise, je sursautais. Apercevant un homme de grande taille dans l’embrasure de la porte, je reculai contre la tête de lit, très solide, en bois massif. Ce n’était pas un ours. C’était... putain de merde ! C’était...

      — M. McIntire, dis-je en soufflant.

      Je me redressai rapidement.

      Tout me revint en un clin d’œil, comme un bouton d’avance rapide dans un film. Tyler. Le loup. La douche. L’arrivée de son père chez moi. La piqure. Puis plus rien. Puis... ici.

      Le père de Tyler fit une grimace et passa une main sur sa nuque.

      — Cody, juste Cody.

      Sa voix grave était comme le raclement d’un chasse-neige sur une route verglacée, et elle me fit frissonner.

      — Très bien. Qu’est-ce qui se passe ? répondis-je d’un ton sec en jetant mes jambes sur le côté du lit.

      J’avais été kidnappée. Il fallait que je sorte d’ici. Cody. Il leva les mains dans un geste qui se voulait rassurant. Je me disais que c’était parce qu’il était sexy que j’avais envie de lui faire confiance, en dépit de mon bon sens.

      — Tu vas rester ici avec moi pendant quelque temps. Je dois t’expliquer certaines choses.

      Je fronçai les sourcils, une sonnette d’alarme venait de se déclencher dans ma tête.

      — Euh... pourquoi ? Et où est-ce qu’on est ?

      J’étais dans une cabane en rondins, avec des murs et des plafonds en bois, un plancher en bois. Les meubles étaient également en pin. À travers la fenêtre de la chambre, de simples rideaux blancs encadraient les fenêtres. Je pouvais voir que le soleil était encore haut, et que je n’avais donc pas dormi plus d’une heure ou deux. Je pouvais aussi voir que la vue se composait d’arbres et encore plus d’arbres et que nous n’étions pas en ville.

      Il se rapprocha du côté le plus proche du lit, et je me déplaçai dans la direction opposée. Je n’avais pas peur dans le sens où je ne pensais pas qu’il allait me faire du mal, mais j’avais peur parce que je ne savais pas pourquoi j’étais ici et pourquoi il m’attirait plus qu’il ne m’effrayait. Peut-être que la piqure m’avait perturbée. Sauf que j’avais également été subjuguée par lui lorsque je l’avais trouvé dans la maison de ma grand-mère.

      J’aurais vraiment dû être en train de flipper. D’accord, je flippais. Un peu.

      M. McIntire... Cody... était grand. Large d’épaules. Brun. Séduisant. Canon. Sexy. Il plongea les yeux dans les miens et je me sentis mise à nu, comme si mes vêtements étaient faits d’un tissu fin et non de coton. Lorsque son regard se baissa pour embrasser chaque centimètre carré de mon corps, mes tétons se mirent à pointer. Les traîtres !

      Il m’avait droguée. Enlevée. Il avait vu mon corps, apparemment, parce que j’avais été en peignoir avant, et maintenant j’étais habillée. Il m’avait mise au lit. Mon Dieu, dans son lit.

      C’était le père de Tyler. Son PÈRE. Et plus nous nous regardions en silence, plus il m’attirait. Cette barbe taillée de près me faisait de l’effet. Tout comme ses yeux d’un bleu intense. Son corps robuste. Son... Oh, mon Dieu... était-ce le syndrome de Stockholm ? Des problèmes non résolus avec l’image du père ?

      — C’est ma cabane, ma belle, dit-il.

      Il vivait en ville. J’étais déjà allée chez lui à cause de Tyler, donc ce devait être une espèce de refuge ? Un endroit pour s’évader dans les montagnes ? Un repaire pour cacher les femmes qu’il kidnappait ?

      —Tu es ici parce que...

      Il s’arrêta et se frotta la nuque. Il ne pouvait s’empêcher de me fixer. D’un regard pénétrant.

      — Eh bien, tu es à moi.

      Je clignai des yeux. Puis clignai à nouveau.

      — Hum... quoi ?

      J’étais à lui ? D’accord, maintenant je flippais.

      — Ce que tu as vu avec Tyler était réel, poursuivit-il. Il se tenait debout, les pieds écartés, les jambes fléchies. Mais il dégageait quelque chose d’autoritaire. De puissant. Mon Dieu, quelle drogue m’avait-il donné parce que j’avais l’impression que je bavais presque en voyant à quel point il était... viril.

      — Le loup, dis-je en déglutissant difficilement.

      Il acquiesça.

      — Tyler est un loup-garou, précisai-je.

      Il secoua la tête.

      — Pas un loup-garou. Ce n’est pas une maladie que l’on peut transmettre à quelqu’un– c’est une espèce différente. Tyler est un métamorphe.

      — Ça veut dire que...

      Je le regardai de la tête aux pieds. Je regardai la façon dont son jean  moulait son corps, d’une manière qui n’aurait pas dû être permise par la loi. Et sa chemise à bouton-pression qui ne demandait qu’à être ouverte. Ses avant-bras étaient dignes d’un film porno. Ses cheveux un peu longs et bouclés, sans oublier sa barbe. Je voulais la toucher, sentir sa douceur. La sentir... partout. J’étais dingue de cette barbe.

      Était-ce parce que les gars de mon âge ne pouvaient même pas se laisser pousser une moustache ?

      — Je suis aussi un métamorphe, admit-il.

      Peut-être que je m’étais cognée la tête lors de la randonnée avec Tyler. Peut-être que je délirais. Je voyais des choses. J’entendais des choses. Peut-être que je n’étais même pas réveillée. Peut-être que c’était un rêve induit par la drogue. Par l’intermédiaire de Tyler, je connaissais Cody (même de manière indirecte) depuis plusieurs années. Nous n’avions jamais vraiment parlé auparavant parce que c’était le père d’un copain. Un copain que j’avais embrassé un peu plus tôt dans la journée sans trouver cela très satisfaisant.

      Pour une raison inconnue, les sentiments que j’aurais dû éprouver pour Tyler, je les ressentais maintenant pour Cody. Une attirance. Un intérêt certain. Du désir. Un besoin d’être embrassée et pas seulement sur la bouche. Pourquoi ? Je n’en avais aucune idée parce que c’était le père de Tyler !

      Tyler n’avait jamais rien dit de mal sur lui, ne l’avait jamais accusé d’être un papa poule étouffant. Contrairement au mien. Du fait de son statut de shérif adjoint, papa était totalement obsédé par le contrôle dans tous les aspects de sa vie, surtout lorsqu’il s’agissait de moi et de ma vie. Cody était... cool. Il l’avait toujours été.

      Sauf que je n’avais pas su qu’il était depuis toujours un métamorphe et je ne l’avais pas trouvé CANON.

      Cela signifiait qu’il allait se transformer en loup. Il allait se battre contre un puma. Mais il n’y avait pas de pumas ici, où que ce soit. Il n’y avait que moi. Allait-il me mettre en pièces ? M’arracher la gorge ? Me griffer ?

      Non, non, bon sang, non.

      Après un coup d’œil vers la porte de la chambre, je bondis du lit et me précipitai dans cette direction. Il fallait que je me barre d’ici, loin de Cody. Loin de tous les McIntire. Juste... loin.

      Papa m’avait toujours dit d’être vigilante quant à ma sécurité. De me promener en groupe, de tenir mes clés entre mes doigts. D’être sur mes gardes. D’être méfiante.

      Et pourtant, j’avais laissé ma porte d’entrée déverrouillée, et un homme était entré, m’avait droguée, et m’avait kidnappée pour m’emmener dans une cabane dans les bois. C’était littéralement l’intrigue qu’on retrouvait dans toutes les séries policières à la télévision. Et comme si cela ne suffisait pas, en plus, il venait d’admettre qu’il était un loup métamorphe.

      Si je n’avais pas vu Tyler en action tout à l’heure, je ne l’aurais pas cru. Je me serais moqué de Cody. Mais je l’avais vu. J’en avais trop vu. Cela signifiait que je ne devais pas rester dans les parages et faire quoi que ce soit avec le visage de Cody ou le reste de son corps.

      La cabine était assez petite, heureusement. Je traversai la pièce principale et ouvris la porte d’entrée.

      — Riley ! cria Cody, sa voix résonnant pratiquement sur les murs de bois.

      J’entendis des pas lourds, ce qui signifiait que Cody me poursuivait. Je traversai le porche d’entrée en courant et descendis les trois marches qui menaient à un champ d’herbes et de fleurs sauvages. Je ne voyais pas d’autre maison. Un étroit chemin de terre constituait le seul guide que j’avais vers la civilisation. J’étais seule avec Cody, le métamorphe. Le loup. S’il ressemblait à son fils, il avait des crocs assez aiguisés pour arracher la gorge d’un puma. Assez de force pour briser le cou de l’animal.

      Ce qui signifiait qu’il pouvait facilement me faire les deux.

      — Putain, ma belle ! Arrête. Merde.

      En voyant sa Jeep, je tournai les talons et courus vers le véhicule, priant pour que les clés soient à l’intérieur. Si ce n’était pas le cas, je pourrais verrouiller les portes et... je ne savais pas du tout ce que je ferais, mais ce serait une barrière de métal et de verre entre moi et une... personne-loup.

      Je haletai et l’adrénaline qui circulait dans mes veines alimenta mon sprint. Sauf que je n’étais pas une grande coureuse. J’avais été cheerleader au lycée. Ce n’était pas un sport d’endurance. Je pouvais me plier et me retourner, mais ce n’était pas ce qui allait me sauver maintenant.

      Avant que je n’atteigne la voiture, un bras s’enroula autour de moi. Je poussai un cri. Mes pieds quittèrent le sol et je fus ramenée contre le corps dur de Cody. Sa tête descendit jusqu’à mon cou et j’aurais juré qu’il était en train de me renifler.

      — Non ! Ne m’arrache pas la gorge !

      Je me débattais dans son étreinte, et rejetais la tête en arrière, frappant son visage.

      — Putain ! marmonna Cody.

      Son emprise ne faiblissait pas. Son bras enveloppait mon torse nu à l’endroit où mon tee-shirt remontait. Il avait peut-être mis des vêtements sur moi, mais pas de soutien-gorge.

      — Ne te tortille pas. Ne te débats pas. Pour l’amour de Dieu, ne te mets pas à courir, grogna-t-il.

      — Pourquoi ? m’écriai-je. Vous allez me manger ?

      Il s’immobilisa complètement. Devint complètement rigide, et je sentis chaque centimètre de son corps. Chaque centimètre. Et il ne grogna pas avec des mots cette fois-ci. Il grogna littéralement.

      — Si tu ne te tiens pas tranquille, je te jette dans l’herbe et je vais te bouffer la chatte. Je peux sentir à quel point tu es excitée en ce moment. Je sais que ta chatte est mouillée et prête à être léchée.

      Ses mots, cochons, obscènes et sexy, me firent perdre mon sang-froid. Il voulait me dévorer la chatte ? M. McIntire en personne ? Nous respirions tous les deux fort et peut-être pour une autre raison qu’une course effrénée.

      — Oui, ta chatte, répéta-t-il, comme s’il voulait s’assurer que j’avais bien compris. Le seul danger que tu coures avec moi, c’est de t’évanouir à cause des orgasmes que je peux te donner.

      Je ne savais absolument pas quoi répondre à cela. Les hommes avec qui j’étais sortie ne parlaient jamais de cette façon. Bien sûr, j’en avais embrassé quelques-uns et j’avais eu conscience qu’ils avaient tous eu envie de sexe (quel mec n’était pas comme ça) mais ils ne s’étaient pas exprimés de manière aussi audacieuse. Si clairement.

      — Un petit avertissement, continua-t-il, son bras me serrant un peu plus. Ne t’enfuis pas devant un loup. Mon loup adore les poursuites, et toi, ma belle, tu viens de lui en offrir une.
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      CODY

      
      — Je ne m’enfuirai plus, dit Riley en me regardant, les yeux écarquillés.

      Je me concentrai sur ma tâche : l’attacher à la tête de lit. Putain de merde. Elle était à moi. Il n’y avait plus de questions à se poser. Pas avec la façon dont elle s’était enfuie. Mon loup avait senti son désir de s’enfuir, mais aussi celui plus primitif d’être poursuivie et revendiquée. D’être mordue et baisée. Le fait qu’elle l’ait fait sans soutien-gorge, ses seins rebondissant sous le tee-shirt tout fin, avait rendu la chose encore plus puissante. Elle avait couru et taquiné mon loup pour qu’il la poursuive.

      Je l’avais portée à l’intérieur de la maison (sur mon épaule, un bras sur ses cuisses) et avais attrapé une corde dans la salle de bain pour ensuite retourner dans la chambre à coucher.

      Je l’avais déposée sur le lit, où mon loup avait pratiquement hurlé de satisfaction, et elle avait rebondi une fois avant que je ne commence à lui attacher un poignet. Il y avait beaucoup de mou ; elle pouvait bouger, même se tenir debout à côté du lit, mais elle n’allait pas s’enfuir à nouveau.

      Elle était là où je voulais qu’elle soit.

      — Je sais, dis-je une fois que j’eus calmé mon loup.

      — Alors ne m’attache pas.

      Je perçus une pointe de peur dans sa voix, et j’immobilisai mes mains en terminant le nœud. Je croisai son regard sombre. Auparavant, je l’avais connue comme étant une copine de Tyler. Je l’avais vue à l’école, en ville avec ses copines. Jamais d’aussi près. Je n’avais jamais pensé que la couleur de ses yeux ressemblait à celle du meilleur whisky. Ni que son pouls battait dans son cou, là où j’avais envie de le lécher. Que ses seins étaient d’une taille parfaite pour mes mains et qu’ils ne demandaient qu’à ce qu’on joue avec.

      Elle était jeune. Je ne baisais pas avec les jeunes filles. Elle avait une vie devant elle que j’avais déjà vécue. Des rêves à concrétiser. Si je la faisais mienne, je lui enlèverais tout cela. Je l’enfermerais dans une vie avec un quadragénaire.

      — Je n’ai pas bien agi avec toi, admis-je, les doigts toujours sur la corde.

      — Vous croyez vraiment ça ? dit-elle d’un ton sec, les yeux sombres remplis de feu.

      — Tyler m’a parlé de votre expérience au bord de la rivière, expliquai-je.

      Elle ouvrit la bouche, mais aucun son n’en sortit.

      — J’ai entendu parler du baiser...

      Elle devint toute rouge et détourna le regard...

      — Que vous l’avez tous les deux trouvé... médiocre... C’est bien vrai ?

      Comme c’était une fille intelligente, elle ne fit qu’acquiescer.

      — Mais tu étais attirée par lui... C’est parce que c
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